
Suzanne Aubert 
Une Française en Aotearoa



Akohoa he iti, he 
pounamu
Même si vous êtes petit(e), vous êtes de 
grande valeur



Suzanne est née St-Symphorien-de-Lay, près de 
Lyon en 1835

Image: https://www.stsymphoriendelay.fr/ 

https://www.stsymphoriendelay.fr/


• À 2 ans, elle tombe dans un 
étang gelé

• Elle perd temporellement 
l’usage des bras et des jambes

• Suzanne devient aveugle, mais 
retrouve la vue plus tard

• Son frère était handicapé –
Suzanne a de l’empathie et le 
désir d'aider les autres

L’enfance de Suzanne était difficile



Suzanne est venue en Nouvelle-Zélande en 
1860 avec l’évêque Pompallier
• Suzanne voit l’appel de l’évêque

• Pompallier avait déjà vecu en Nouvelle-Zélande

• Il est arrivé en 1838 à Hokianga (Northland)

• Assez actif et connu dans le nord du pays

• Il est basé à Auckland



Le voyage entre la France et la Nouvelle-
Zélande

• Pompallier loue un bateau fait pour 
la pêche à la baleine

• Le bateau s’agite pendant les 
orages

• Avant d’arriver en Nouvelle-Zélande, 
la camarade de Suzanne se jette 
dans l’océan où il y avait des requins

• Suzanne pense qu’elle ne voyagera 
plus



Son arrivée en Nouvelle-Zélande

• Suzanne vit à Auckland, sous la juridiction de 
l’évêque Pompallier

• Suzanne travaille avec les jeunes Maories
• Sa conseillère de la culture maorie est Peata, 

membre de la famille de Rewa, le chef de 
Ngāpuhi

• Pompallier rentre en France en 1868, son 
diocèse à Auckland s’effondre. Il meurt en 1871

• Suzanne et Peata continuent de s’occuper des 
Maories, contre le souhait du nouvel évêque 
d’Auckland

• Peata devient aveugle et rentre au nord. Elle y 
meurt

Suzanne (à droite) et Peata (à gauche) avec leurs élèves.
Image: Sisters of Compassion



Elle a des liens avec Mission Estate Winery à 
Hawkes Bay
• Elle passe du temps à Hawkes Bay

• Mission Estate est fondé en 1851 par 
des missionaires français

• Elle est connue à Meeanee comme 
infirmière, professeure, musicienne et 
elle travaille même à la ferme!

• Elle aidait des Maoris, des Européens, 
des Catholiques, des personnes non-
religieuses… elle aidait tout le monde!



Suzanne parlait couramment te reo Māori

• Suzanne est polyglotte

• Elle parle français, anglais, italien, espagnol, latin, et te reo Māori

• Suzanne écrit un petit dictionnaire anglais-te reo Māori et un guide de 
conversation français-te reo Māori (dans le but d’aider d’autres 
missionnaires français)

• En 1885, Suzanne publie un guide de conversation anglais-te reo Māori. 
Ce livre est inscrit à la liste d’UNESCO Mémoires du monde – Nouvelle 
Zélande. Le livre s’appelle New and Complete Manual of Māori
Conversation. 

• https://unescomow.nz/inscription/suzanne-auberts-manuscript-of-
maori-conversation
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Elle a habité à Hiruhārama/Jérusalem

Jerusalem

Whanganui 
(ville)

New Plymouth

Palmerston North

Le Whanganui



Elle a habité à Hiruhārama/Jérusalem

• Elle dédie une grande partie de 
sa vie aux gens de Hiruhārama 
(1883-1899)

• Elle accompagne le père Soulas 
comme interprète et conseillère 
pour la culture maorie

• Suzanne et d’autres sœurs ont 
aidé à construire l’église (par 
exemple, elles ont creusé les trous 
pour les fondations, cousu de la 
laine pour faire de la moquette)



Elle a habité à Hiruhārama/Jérusalem

• Suzanne et les autres sœurs 
enseignent à l’école et elles 
apprennent la langue māorie

• Elles font une ferme avec des 
vergers

• Elles soignent des enfants 
(orphelins) et des malades

• En 1892, Suzanne fonde les Filles 
de Notre-Dame de la Compassion



Elle utilisait beaucoup de plantes indigènes 
dans ses remèdes 

• Suzanne comprend bien les plantes et le rongoā
(système traditionnel de médicine)

• Elle commence à faire des élixirs

• Ses remèdes ont un grand succès

• Suzanne garde ses recettes – on n’apprendra 
jamais ce qu’elle utilisait

« Si Suzanne a appris les vertus des plantes auprès 
de Peata, des femmes maories et des tohunga, elle 
n’en parle pas. C’est une histoire entre eux et elle. » 
(Le Jeune et Munro, 2011, p.145)





Suzanne avait prévenu des autres avant de 
repartir en Europe pour rencontrer le Pape 

• Elle déménage à Wellington en 1899

• En 1907, la maison Our Lady’s Home of Compassion
à Island Bay s’ouvre pour soigner les enfants

• Elle veut ouvrir une deuxième maison à Auckland

• Le problème? Il faut avoir le statut d’une 
congrégation romaine – elles sont un diocèse

• En 1913, elle fait semblant de visiter Auckland, 
mais elle part du pays pour aller à Rome

• En 1917, le pape lui donne le decretum

• Un rapport, publié en 1912, essaie de 
d’interdire aux sœurs de travailler 
avec les Maoris de Whanganui et de 
s’occuper des nouveau-nés

• Suzanne refuse d’arrêter de prendre 
soin des autochtones de Hiruhārama



Mort de Suzanne Aubert

• Suzanne rentre à Island Bay en 1920

• Elle est frêle, mais elle continue à 
travailler 

• Elle meurt le 1er octobre 1926 à 
Wellington



Ses funérailles étaient les plus grandes pour 
une femme en Nouvelle-Zélande

« …la procession passe dans 
un silence total alors que les 
milliers de personnes sont 
massées le long du cortège. 
Une centaine de voitures suit. » 

(Le Jeune et Munro, 2011, 
p.261)



Même aujourd’hui, les Filles de Notre-Dame de la 
Compassion ont le statut de tangata whenua à 
Hiruhārama/Jérusalem 



Links to Mātauranga Māori



Key principles in Mātauranga Māori 

• In what ways did Suzanne 
Aubert’s life work reflect 
these principles?



Further readings
• The Story of Suzanne Aubert – 

Jessie Munro

• Suzanne Aubert: Une Française 
chez les Maoris – Madeleine Le 
Jeune & Jessie Munro

• https://suzanneaubert.co.nz/ 

• https://compassion.org.nz/suzan
ne-aubert/the-story-of-suzanne-
aubert/ 
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Tēnā koutou
Thank you
Merci


	Suzanne Aubert �Une Française en Aotearoa
	Akohoa he iti, he pounamu
	Suzanne est née St-Symphorien-de-Lay, près de Lyon en 1835
	Slide Number 4
	Suzanne est venue en Nouvelle-Zélande en 1860 avec l’évêque Pompallier
	Le voyage entre la France et la Nouvelle-Zélande
	Son arrivée en Nouvelle-Zélande
	Elle a des liens avec Mission Estate Winery à Hawkes Bay
	Suzanne parlait couramment te reo Māori
	Elle a habité à Hiruhārama/Jérusalem
	Elle a habité à Hiruhārama/Jérusalem
	Elle a habité à Hiruhārama/Jérusalem
	Elle utilisait beaucoup de plantes indigènes dans ses remèdes 
	Slide Number 14
	Suzanne avait prévenu des autres avant de repartir en Europe pour rencontrer le Pape 
	Mort de Suzanne Aubert
	Ses funérailles étaient les plus grandes pour une femme en Nouvelle-Zélande
	Même aujourd’hui, les Filles de Notre-Dame de la Compassion ont le statut de tangata whenua à Hiruhārama/Jérusalem 
	Links to Mātauranga Māori
	Key principles in Mātauranga Māori 
	Further readings
	Tēnā koutou�Thank you�Merci

